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1. Recevoir Vatican II avec le pape François 

a. L’Église comme « mère des vocations »

b. L’Église comme expérience synodale



L’appel de Dieu nous arrive à travers la médiation de la communauté. Dieu 

nous appelle à faire partie de l’Église et, après un certain temps de 

maturation en elle, il nous donne une vocation spécifique. 

Le parcours vocationnel se fait avec les frères et les sœurs que le Seigneur 

nous donne : c’est une con-vocation. 

Le dynamisme ecclésial de l’appel est un antidote à l’indifférence et à 

l’individualisme. […]

La vocation naît dans l’Église. Dès le début de l’éveil d’une vocation, un 

‘sens’ adéquat de l’Église est nécessaire. Personne n’est appelé uniquement 

pour une région déterminée, ou pour un groupe ou un mouvement 

ecclésial, mais pour l’Église et pour le monde.

« L’Église est mère des vocations », message du pape François pour la journée de prière pour 
les vocations, 17 avril 2016.



Pape François, Commémoration du 
50e anniversaire de l’institution 
du synode des évêques, 
17 octobre 2015

Le monde dans lequel nous vivons, 

et que nous sommes appelés à aimer et à servir même dans ses 

contradictions, 

exige de l’Église le développement de synergies dans tous les 

domaines de sa mission. 

Le chemin de la synodalité est justement le chemin que Dieu 

attend de l’Église du troisième millénaire. […]



D'un côté, il existe une interprétation que je 

voudrais appeler "herméneutique de la 

discontinuité et de la rupture"; celle-ci a souvent 

pu compter sur la sympathie des mass media, et 

également d'une partie de la théologie moderne. 

D’autre part, il y a l’herméneutique de la 

réforme, du renouveau dans la continuité de 

l’unique sujet-Église, que le Seigneur nous a 

donné ; c’est un sujet qui grandit dans le temps et 

qui se développe, restant cependant toujours le 

même, l’unique sujet du Peuple de Dieu en 

marche. »

BENOÎT XVI, « Réflexions sur une année de la vie de 

l’Église et du monde. Discours à la Curie (22 décembre 

2005) » in Documentation catholique, 103 (2006), p. 59.



« À mesure que passent les années, ces textes ne

perdent rien de leur valeur ni de leur éclat. Il est

nécessaire qu’ils soient lus de manière appropriée,

qu’ils soient connus et assimilés, comme des textes

qualifiés et normatifs du Magistère, à l’intérieur de la

Tradition de l’Église. Alors que le Jubilé est achevé, je

sens plus que jamais le devoir d'indiquer le Concile

comme la grande grâce dont l'Église a bénéficié au

vingtième siècle : il nous offre une boussole fiable pour

nous orienter sur le chemin du siècle qui commence. »

JEAN-PAUL II, Novo millennio ineunte, 2001, n° 57.
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2. Les grandes affirmations du concile Vatican II 

a. L’égale dignité de tous les baptisés

b. L’équilibre sur la vocation au ministère

c. La vie consacrée comme don



Plan de la Constitution dogmatique Lumen gentium

(votée le 21 novembre 1964)

1. Le Mystère de l’Église

2. Le Peuple de Dieu

3. La constitution hiérarchique de l’Église et, en particulier, l’épiscopat

4. Les laïcs

5. La vocation universelle à la sainteté dans l’Église

6. Les religieux

7. L’Église en marche : son caractère eschatologique et son union avec l’Église

du Ciel

8. La bienheureuse Vierge Marie, Mère de Dieu dans le Mystère du Christ et

de l’Église



Lumen gentium n°32 

Le peuple élu de Dieu est donc un : "Un seul Seigneur, une 

seule foi, un seul baptême" (Eph. 4, 5). La dignité des 

membres est commune à tous par le fait de leur régénération 

dans le Christ ; commune est la grâce des fils, commune la 

vocation à la perfection, unique est le salut, unique l’espérance 

et indivise la charité. Il n’existe donc pas d’inégalité dans le 

Christ et dans l’Église en raison de la race ou de la nation, de 

la condition sociale ou du sexe, car "il n’y a plus ni juifs ni 

gentils, il n’y a plus ni esclaves ni hommes libres, il n’y a plus ni 

hommes ni femmes : vous êtes tous un dans le Christ Jésus" 

(Ga 3, 28). 



Lumen gentium n°41 

Tous les fidèles donc se sanctifieront davantage chaque jour dans 

leur condition, dans les devoirs de leur état ou les circonstances de 

leur vie :

• Les évêques

• Les prêtres

• Les diacres

• Les autres clercs

• Les laïcs appelés par l’évêque à l’apostolat

• Les époux et parents

• Les veuves et célibataires

• Ceux qui ont des travaux pénibles

• ceux qui sont accablés par la pauvreté, la faiblesse, la maladie et 

l’adversité, ou qui souffrent persécution pour la justice.



Lettre du cardinal Merry del Val à propos du livre de 

J. Lahitton. Il faut le louer dans la mesure où il 

affirme que :

1°) Nul n’a jamais aucun droit à l’ordination

antérieurement au libre choix de l’évêque ;

2°) La condition qu’il faut examiner du côté de 

l’ordinand, et que l’on appelle vocation 

sacerdotale, ne consiste nullement, du moins 

nécessairement et en règle ordinaire, dans un 

certain attrait intérieur du sujet ni dans une 

invitation du Saint-Esprit à embrasser le 

sacerdoce ;

3°) Au contraire, pour que l’ordinand soit 

légitiment appelé par l’évêque, rien de plus 

n’est exigé de lui que l’intention droite unie à 

l’idonéité qui se trouve (reposita) dans les 

dons de la grâce et de la nature.

Joseph Lahitton (1868-1940) 

– l’appel objectif par l’évêque 

Louis Branchereau (1819 –

1913) – théorie de l’attrait 

intérieur 



Lumen gentium n°43 

Les conseils évangéliques 

de la chasteté consacrée à Dieu, 

de la pauvreté 

et de l’obéissance, 

fondés sur les paroles et les exemples du Seigneur 

et recommandés par les Apôtres, les Pères, 

les docteurs et les pasteurs de l’Église, 

sont un don divin que l’Église a reçu de son Seigneur 

et qu’elle conserve toujours avec sa grâce. 



Si l’on considère la constitution divine et hiérarchique de l’Église, un 

tel état n’est pas intermédiaire entre la condition cléricale et la 

condition laïque ; mais, à partir de ces deux conditions, quelques 

fidèles sont appelés par Dieu à jouir d’un don spécial dans la vie de 

l’Église et, chacun à sa manière, à aider celle-ci dans sa mission 

salvatrice. (Lumen gentium 43)

un tel état, qui est constitué par la profession des conseils 

évangéliques, s’il n’appartient pas à la structure hiérarchique de 

l’Église, est cependant lié de près à sa vie et à sa sainteté. (Lumen 

gentium 44)
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3. Une représentation de la vocation et des 

vocations 

a. Renoncer à la pure hiérarchie

b. Renoncer à la sphère

c. Penser le polyèdre 





Ministères 

ordonnésVie 

consacrée

Mariage, 

famille





Evangelii gaudium (24.11.2013)

236. Le modèle n’est pas la sphère, qui n’est pas supérieure aux 

parties, où chaque point est équidistant du centre et où il n’y a pas 

de différence entre un point et un autre. Le modèle est le 

polyèdre, qui reflète la confluence de tous les éléments partiels 

qui, en lui, conservent leur originalité. Tant l’action pastorale que 

l’action politique cherchent à recueillir dans ce polyèdre le meilleur 

de chacun. Y entrent les pauvres avec leur culture, leurs projets, et 

leurs propres potentialités. Même les personnes qui peuvent être 

critiquées pour leurs erreurs ont quelque chose à apporter qui ne 

doit pas être perdu. C’est la conjonction des peuples qui, dans 

l’ordre universel, conservent leur propre particularité ; c’est la

totalité des personnes, dans une société qui cherche un bien 

commun, qui les incorpore toutes en vérité.
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